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parstî n;de'.s :eductoîs,: lorsqutl n'e c
tait que rhe/(/'igoulait.qtîe lonre
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a lesplus ss nple expîresslon, ,plîs,.
lis avocaits ptlaes oilicserypublcsa.
'hopita!l. Dans ces. jours dl'cutrefois

où elle.étpst .1roqur.epr-G.néral, Son.
Excolience avnit bec, et ogles.; mais:

dle ttjute cette splendiur paissée;elle

.éposdi %toous 'j¿tîc'éde-queiss- -
tioîn; et celui encore pipu prodigieux e

dea faiire des phlrtse lorsqu'on luii de-
mnando.des'raic,'nse ., *,E

L'.H-ongrable CogorgresEtienne Car-,'
tier. 2descnd aen droite.-ligne,:cb Jac-:
que -Carce lee découvrepr;'~du:Cana-
dla,.quii na.jamais eu-d'enfaînts.

CaTTXnrTGmr R . .(dle Lasinox
et Adîingtlon.)--C'est:un. fragment
de la msinorité cumpactee qui trouve
tout mal prcy ordu' ; .

CacnorJosepih, Hon. (doMmnt-
morency )--Sous ce, aussm passable-. a

háren >itrclito s h sans con- i
tredit uli de,; pmo C plus hei-
ren tIt ,e sièdel,îusqu'îil po>ssè.d~ i.

ité d'otttbli'ër let inj s qu'il s> pro i*-
é les et les insultes iula reçues.

Tuj-erlu a s-trauiyer moryandje-
ter deilab, ua tous.ns4 hoimnes d'é-
tit, depu isH : aon.L.Ppineau e1:Sr

Louis Lininie jusql x Ihn t

rubles Drummond et Ltranger et
portauit, to.us,;il ?su 'tirer à propos

u n Ecoup: deschaipeasî'e~ L'ire acieu'
sem'eten-t <ioulrbett a oati an.cUn

qîueaimipchea qgnelle pa'rrl gnië e
le 1ta lent d; tnnrgb ; isntr t de.

luontmndiriscy ilsfa; - 'partie diun
miniistère t il défend ëiore aujoiir
d'lhui des' hommes .qeivarit sCs

rpsopres; psaroles "o'nt tot:skli: t îi

souilléi tout"corroirp..:ldrs r '
thoral>et danisl:ordrepolitique Vî
ietaite i donc n*Iistérii j lorsquil'

disait

mande

Q( u I non raortaba' pector ali e LIl
I n e'.st .a..s

CienrBERs FpL£ (GeBroct' di
-C est i représéntant qui ne de-

manda pasde places utiqui ptouroteLr
cuonsulte sa coslsciensce.,

*CrÏ.nrs, J. C. .(tie.IKamouraska )
-Il s'u pas tr'ès fort, mais il luche

dIe la paraître et essi.e:dIe. le devenir.
*CocînrgaN,..(deN orstumbeMant d.)

-Madgré nos démarclhes réjpétées
pou.appeidreae que le: député.de
Niorthtimbreantd a fit. depuis qu'il, !
est enciambr:e, nous n'avons. pu:sa

V .oir~ que ce scup mot ',' opposition.
niste.

CONGen W. S(de Petrbo2-ougi1.):
-Il age à tchel etfuît chorus

aveC les.coturiers.
C- cnL. S. (le Nipierville)--

D'un cnractère tranquille, 1m. Coupal
vote avec beaucoup de.sanig-ruid.:il
donne sa cix a la droite.

H.Con se u dt GAi'NcHAr; ,
H. (de Joliete:)-Liilihoumieséem-

I1 ete e t tl - e

g'îI i>iv i dut ie îsé

lie, rioi a e l iti CCt1c

erioe s ne soamues pas tout at'.t
de Ivi dès mainl'aises l ie.

ftn t.:e'n - a* biuîne clause,'e duéputsé
appairtient au tnlibéralL qu' is
tient énergiq entlde.su vote.)

prfeittnt n comté ciel bre parr sas_
bois d' exora j uLniltio M. Cerrierse croit,
touj;rsau niieu d ie forêr virge-
il sc dit a ne pas troubler-le7
silene des b

DaovsTJ 13. e De xI-
taigi-s)-Les fîtcùlîés physiques (Ie

ce député saut tirèsfohes :'est PHlr-
cules. de la cliambre ; malheureuse-
ment il oen es, pas le Djémostsènes.-

* ~Pp (Di
jeuies:libos le Québec assnrent lujtb
cet députént d uite C einSc p Ii pie

tfidesat.l talents.; des, ens qui
n'o n.tsa anqu'équne séance :de la;

clitire, f'en savent rien.
-Dic<od J. P(ul'irn et T3i-uce.js

D Cöliaela du grl Frédéric
qui-était pourtant dPune assez tielle-

utie~ n'appprhniLpas, sricorëde cele
de Phonòratledéputétui'Huronet
Bruce. Ct; oriement -et Tlénorme
chapeau qui lhaccomîpagnd ne sont pas
ce qu'il . a de plus remarquable dans,
sa carrière législative il soutient:de
outés ses forces le parti libéral, et de

teriis à autreil se passe-la ,fantaisie
de laidc'rdés boûlets roues dans le;,
camp conservatcor.

Doxixos, ANKHoni (cl'Hochlcel-
ga.)2Son: loqucnce e.t ses talents
cumme homme 7ptiblic; dn font'le
plus redoutable;adversaire des chseIs_..
île ,IoppOsitioil qu'il harcèleilr.ra t

c'esse. Pressé-par es
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Pi~iWiuiire M Cartier, malgré
l'art qu'il possédé~de déplacer la-guësg
tion, a été plus d'une fois réduit nu
silence; ce qui ni lempêche pa-s de
revenir' toujours à. la charge, pour
être toujours battu. M. Dorion,
comme défenseur' zélé des saidtes
doctrines,'a su se faire admirer ar-
tout, même dlé ses ennemis politiques.

Doniox, J. B. E. (de Drummond
il d'rthabaska.)- Dputé distingué,
1 -s'est tellement fit redouter de la
rauche tj'nlle l'a surnommé " l'en-
fint terrible." Il a souvent fait des
pîropositionsqui prouvent son désinté-
ressement ; souvent elles ruriit relu-
sées, mais il reste à ce député lhon-
neur de les avoir faites.

Doca:Tzr, W. (de Suulang<s.)-Si
M. Cartier parle, contre une proposi-
tion, M. Dickett dit que c'est très
bien; sile lendemain M. J. A. Mac-
Donald parle pour, M.Duckett dit que
:'est encure mieux. C'est un homme
qui est content pourvu qu'il admire'.

IGx.AcE, RAMnOUR Dix.
'A contisuer.)

Z-P°Nous remermr'.ions cordialement
notre correspondanît pour le îrécieux
envoi qu'il a bmivouls nous t rans-
mettre. Cette biographie de M. De-
ais:sera placée sur les avant-scenes de
nos ' Funambles, "-et 'nous smrmes
bien certains qu'elle, sera prisée du
puble,

QUII3EC,.10 MA RS 1564

' cause' d'un eùperversion.
Bien des personnes se, sort :donan-

dées laeause du revireaent subit de
M. ITector Faten politique. Les unes
uisont aSsigné lcspéranec du conduire
un jour un parti dont il seiait le c
dateur, les autres n'y ont ru que le dé-
sir de faire parler de lui, f-ce même
eu mal; semblab l'astroine, La-
ande, qui mangeait des araigniées en

plein salon et qui.allait jusqu'à en of.
frir auxdaies. tont:eela pour: que son
noa volât de bouche en bouche, sur les
ailes di Mai11ne comme sur cellés de la
louange. y a bi en un peu de fonde-
nent dans hacun de ces, hypothès ,a

wa ila véritable raison las' voc
nd atamt îune demoiselle rqui:ne

laimait pas Pour se débarraescr poli-
mleu'l e père de ajeune fille qui
0 tait conservateur enipoilitiquýtà; lui d-

vrtbon soir, qu'il ne pouvait Çiser

à la main de sa fle, tant qu'il profes-
ïrdit le idéeadt'6iiatiques. Le jeunel
Fat n'euppasliate de trahir ses prin
cipes etil apostasi lhchement.

'Sitû soi'saut do carpe opéré, il deri
vit à son beau-pre en espérance, lu
demandant cette main- qu'il convoitait.
Le pière, lho'mme d'honneur, le refusa
sans détour, en lui disant que l'hounie
capable de renier ses prinCipes pour une
amourette, pourrait trahir entre chose
de plus sacré.

C'était une épreuve.
De beaux yeux et une chevelure d'6-

bene avaient op6re sa perversion.
Mais en rci anche, il se trouva le bec

à l'eau.
Juste punition d'un transfuge I

CORRESPONDANCE.
A MA TOUTE cH-uta M.VTiaLTAD

Ma scie-reine'r,
Le jeu de.mot est. ancien, mais il;

est de moi ; n'en soyez pas scandali-,
sée. D'ailleurs neifaut-il pas avoir de
l'iridulgence pour.l'àgedes gens?'
J'aime à prendre mes précautions;
avec vousi car-je vous soupçonné un
brin de malice (quelle est la femme
d'esprit qui 'n'en a pas?) Ce n'est'
peutttrepas très-galant de' vous le,
fire remarquer; .mais comme la sin-
cérité est une-qualité quevous• avez
déj<lû apprécier chez moi, 'e 'voius
dir-ai franchement que je suis tdans la
persuasion que vos jolis doigts savent
aussi bien manier la Scic que les ci-
seaux. Cette supposition n'est pro-
bableinnt pas tout-à-fait étrangère à
1 slhour quejai conçu pour vos beaux
yeux, ('loute personne spiritielle a'
nécessairement de beaux yeux). -I
est très naturelI-, alors -que i pré-
fère être votîre mari que de -ue voir
expolé à vos petits coups (le dents;
En adinet tant tot:itefais, ce que clu
ainureux aine à'croire, que la fenin e'
dirige , ordinairement - ses petites
pointes sur tout autre que son mtri
Par exemnle, il n'est rien morins que
latteur poîur un Sciear 'que d'enten-
dire i chaque instant' quelqu'un' lui
parler de Limcs et de Limeurs J'es- t
pète donc que vous épaîrgnerez à l'a-
vemtr mesu'stisceptibilités. 'D'ailleurs il
ne fauit pas oublier Paxia di bon.
Luifhntaine '

N Coreairs a corsaircs
Ne~ ruatilpa, (lit-on, leure .alum es.' 'j

Quant a ce qui est le vous déi '

netr mes ni prénom, i 't qula

lités, j'atendrai tour le fair2 qu'un
autgraphe de votre part m'ait donné
le droit de m'adrerser à vous, autr,
ment que par la voie de n.a bien-ai-
mée! Scie.

Avec toute l'amour d>nt mon cE ir

L')x RéDAcTEun DE LA. Scie

Nouvelles Parlementaires.

. Cauchon consacre à la révision
d son Tr'aité de Py'ique tous les
moments qu'il peut dérober a ses
nombreuses et diverses ,occuation..
La seconde êtdit ion de son ouvrage
paraîtra bientôt, enrichie du plusieurs
chapitres nou-veaux. L'un traitera
de Pinfiuence salutaire qu'exerce sur
un peuple la vue des sauts d'un acro-
bate politique. L'autre recommanolera
fortement les manteaui de cheminé
en marbre, pour - préserver (le I*
foudre. Un autre tra'tera longuenent
des avantagcs des murs plus épais de.
haut que du ibas, comme ceux de la
tour, centrale,: à, Ottawa. .Dans un.
quatrième, Phonorable auteur parleru
d'une invention qu'il a faite il y a
gulques années, eest-à dire. d'un.
préservatif 'magique. contre, les coups
de soleil, aù inovn de rileaux trou-
vés le soir,. an 'clair de la lu':e,.
entre 7 et & he'liies, darisî achambr.
dlu Gouvurneîr. 'au cinînième.
le lecteursr tou surpsisrrappren-
cire qu'une pomme separée en deux
avec 'le; doigt .est plus' tonique pour,
une person.ne de qlité' que si' elle'
était couîîpee ivec: un couteau. EnfAi
le sixième chapitre' se lèvera contre.
la pernicieuse inftience que peut a-
voir sur les 'teins une demi-journée
passée en caclie;te sous un établi,
pendant une 'capagne électorale
lion ain dii Satlt â-a-Puce.

A la séanue: deil 'ndi, M. Llinge-
Tii proposéde trduire i barre'
de Ia -Chambié enuk qui a. l'avenir
PappeleraieitL'tnge-ain t tendu
(lie ceý mots contiCnnentùn outrage
ita neuf Chours d ,s A es.

Un rrand nombre dé nus lecteurs
ignorent epeut-être encore 'qu une nou-
velle société- secrète existe depuis

ttelqîe, temps'et' semble; par se
rapides progrèS et pl"encore -par
ses tendaces, devai étr& la source
dus plus grandmls tniicîire livlr'le'pays.

Les Compagnònsidú Silence, (iI
est la inm de cette mvtérifwuse ass-
ciation):'ntîenîhlur ca, uczsmnensuel
h er' soir datns unides salles de PUiî
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i-eîsité Laval; et grâce à notra ines-

Îimaible correspoudhint, 'M. Cri-Cri
n péètré partout, nous sommes en

état de dévoiler le but infiï.e de
leurs ténébreux complot,.

Le voici:
al. Miner notre ciostibti 'on; chaliiue

nembre devant s'abstenir île tout dé-

bat parlementaire, et par là priver le

payn dles liumigres de ses prir.cipaux
bin'mes d'éta t.

2o. s'opposer à, toute tendance pro-
gressive, et ne lire aucun journal ou
livre qui pourrait contrhuer aun dé-

veloppeniet di commerce, de l'agri-
culture et de lindustrie dans ce pays.

Leurs statut, comprennct encire

plisieurs autres articles de ce genre
qu'il -.rait trop long le rapporter en.

Parini les membres prdsents se trou-
vaient MM Chapais, bt onnier ; Pou-

n seré iaire ; Tassé, trésorier
Gaudet; futitum; BenuIbien, Brous-
seau, Pinsonnault Cornelier, Car-

liug, Daoust, Irvine, Boî:cherville,
Raymonîd, Pric:e et Ru'ss.

Ilsot essayé, mais en vain, d'en-
roler MM. Bellerose et Cartier' sous
leur bannière,

M. Cauchon diiil a quelque
temps, 'daris son journal, qu il n'était

pas né dans des langes de fine bap-
tiste. ,

ble raison, personne n a
songé à prétendre ava'il avait jamais
été abilléultremerdt q'en soies.

'-larwood et Elzéar Tasche-
reau sont, di-n occupés, par le
temps qui court, à rédiger, de' con-
cert, un joli petit pamphlet qui sera
intitulé : Noueat.ea' Code d' onneur,
à l'usage des anpmbos du Parlement
Provincial du Canada.

Il y aura surtout, nous assure M.
Cri-Cri, un certain chapitre que les
honorables membres soignent avec
ne attention toute, particnlière. Ce
chapitre estdstiné à fiire beaucoup
de bruit, tant il contient d'articles
auxquîels (n était loin de s'attendre.
Qu'on en jugicplutôt par ces lignes.
que M. Cri-Crit nous a rapportées le
m'mnoirre:

Oi sefera ieit r le plus souvent
possib1e a làtable dus personnages de
istinctiun On v dégustera avec ap-'
p4tit leurs Mrs ia plus exquis, leurs
vins les plus délicats.: On y notera
'eus les petits mot- qui peuvent s'é-
i happer enlite deu :verres de chatm-
agne. Oi les fidsifiera du mieux
l'isible, et on les 'tournlera cs miia-
òre à ce qu'il présenteit le sens
îlui'dien Puis à' la rerière

occasion, on trouvera le rnoyen d':n
faire une arme d'acôusation contre
son hôte et on les lui jettéra I la face,

pour le remercier de se sinvitations."
Ou voit que le caractère de cet ou-

vrage est tout-à-faitoriginal, et le
nature à faire une révolution com-
plète dans les. us et coutumes cheva-
leresques ; ce qui tout naturellement
assurera beaucoup du succès aux au-
teurs et unitnmeuse débit à leur ou-
vrage.

Le fere d'un depute.
Parmi les curieux qui figurent

journellement dans la galerie le 1O-
rateur, se remarque un visage coulé
dans lu moule de la petite vérole. Il
appartient à un certai Quenoche

>uIlin, frère dI député :de Rouville,
que celui.c i it déscendre à Qué-
bec, dls tle b r tla a styler et de lu.
former - sàressemblance, afin. de le
lancer j'alito'mïne prochain, ù bride
abat/üe, ýur les talons- de-on.M
Chaflers. Bon sang ne peut mentir
aussi le député de Rouvilla fonde-t-il
les plus belles espérunces sur le suc-
ces le son frère au prochain steeple-
chase électoral de la Division Ruuge-
mont.

L'ambition démesurée do ce gro-
tesque personnage lui a mérité la
chansonnette suivante de la part d'un
poète villageois, qui fn'a pas I habi-

tudu Jë puiser ses inspirations dans
l'eau de rose ou dans le patchouli

Lr: Cousin' QuuZrocCuE.

De mou cousia Qtuenoche
Adrmirons le minois;
Comne son nez ci pioche
Lui donne un air sournois

Chez mon cousin Qtinoch e,
Chaque côté du nez,
Doux gros yecux en mailloche7
Se montrent tout cernés.

Nrotre cousin Quenoche
Passe pour fou partout:
Son énorme caboehe
Ne contient rien du tout

La bouche de-Quenoche,
Grande i faire frémir,
S'ouv;re-aiîme ilno che
r Cteý ù tout e nglouitir.

Chez mon cousin Quenoche,
Tout fonctioiae à l'envers;
I a Ia:jambe. croche

Et le pied de travers.

Pauvre coîusin Quenochue I
6l. était, nous dit-on,

Qnand il n'était qu'un mucle ,
L'horreur de son canlton.

Pîur'anôn cousin Quenoche-
Plus tard.ehaquebeaut,
N'ayant que coeur.de roche,

*G arçon il est resté.

De mn cousin Quenoche
ye.né suis pas friand
Aussitôt qu'il approche
Je me sauve en criant,

Car mou cousin Quenochoe
Est loin de sentir frais
On dirait qu'il aroche
Tont ce'qui senti mauvais.

Ce cher cousin Quenoehe,
Devenu grand garçon,
Reçut manite taloche
Et maint coup de btion..

Car won cousin Quenoche
Est un fier garnement
l aime:la bamboche'
Et ies tours de;normand.

Ce clier couian Quenecie.
Aux hôtels de monnoir,
Chaquefois qu'il Pintoòhe,,
S'en revient un el:noirp

HéI! l'ami Quenoche
Fut parfois nois heureu-
Et mainte fausse coche
Lui pocha les deux yeux.

Quand mon cousin Quenoche
Enfin trépasser,.,
A le mettre à la broche
Aucun ne songera.

NL,, som G,&1nmu x

L'ami ienaliquei,

Dans notre dernier numéro, nous
conseillions ani célèbre Ménalqne
Tremblity, employé de l'Assemblée
Législative, de faire couper sp cri-
nière. Mais nous ignorions alors que
ce jeune monsieur eût de si bonnes
raisons pour conserver ce magnifique
panache. Il'est venu lui-méme nous
apprendre que Son Excellence l'a.

jugé capable de rendre de grands ser-'
vices à cette ville. Grâce à la
luxuriante végétation qui couronne
son chef, on doit lui donner aa-prin-.
temps un poste beaucoup plusflevgi
quec il occupe actuellementit
Il ne s'agit de rien moins, paraît-il;
que d e jucber sur le monument de
Wolf et Monicalm, danîs le jardin lu
gouverneur lesbrasen croixet les
cheveux lérissés, afin de protéger

contre1 les oiseaux les fleurs et les.
fruits de ce.te belle promenade- Nous
l'en félicitons' cordialement' et nous
croyons qu'il est de mine à remplir

parfaitement cette haute-position.
Cepyda-nt on nous assure que le

célèbre iMéimlque n'a pas tonijouis eu
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